
Atelier du samedi 30 mai 2026 
 

Microscopes et techniques de préparation 
 

 

Animé par Jean-Louis GENDRAULT 
 

A partir de quelques prélèvements en milieu aquatique, les 8 participants entament la 
réalisation de préparations qu’ils observent au microscope optique. 
 

 
 
Puis démarre l’exposé pratique et richement illustré de différentes techniques de 
microscopie avec questionnements et interventions des différents participants. 
 
Jean-Louis démarre par une présentation du spectre électro-magnétique dans lequel 
s’inscrit la lumière visible. 
 

 
 
L’historique des premiers microscopes est évoquée. 



S’en suivent les premières améliorations techniques du microscope optique (divers 
contrastes) ainsi que les méthodes de coupe et de coloration adaptées à l’observation 
des organes. Le grandissement utile est limité par la longueur d'onde de la lumière. 
Louis Victor de Broglie ayant démontré que l’on pouvait associer aux électrons une 
longueur d’onde 100 000 fois plus courte que celle des photons (lumière), Max Knoll 
et Ernst Ruska construisent le premier microscope électronique en 1931, ouvrant la 
voie à une meilleure résolution, donc à des grandissements plus élevés.  
La microscopie électronique prend son envol : 1933, Microscope Électronique à 
Transmission (MET) et 1948, Microscope Électronique à Balayage (MEB). 
Jean-Louis nous détaille les différentes techniques d’obtention des échantillons pour 
le MET : fixation (glutaraldéhyde et tétroxyde d’osmium), inclusion (résine), 
récupération des coupes sur grille (microtome), contraste (acétate d’uranyle et sels de 
plomb). 

 
 
 
Puis il détaille le fonctionnement du 
microscope avec manipulation de 
différents composants (filament de 
tungstène, grilles et porte-objet, écran 
de visualisation, ...). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Filament 

grilles écran 

Section de lentille électro-magnétique 



 
 
Changement de table pour passer au MEB avec ses particularités : déshydratation à 
l’éthanol des échantillons fixés, dessication par la méthode du point critique, montage 
sur un porte-objet métallique, métallisation à l’or ou à l’or-palladium pour améliorer la 
conduction. L’illustration a porté sur des échantillons d’insectes et de foie. 
Pour terminer, quelques méthodes ont été abordées : histochimie, histoenzymologie, 
immunomarquages (anticorps couplés à des fluorochromes, des enzymes ou de l’or 
colloïdal), autoradiographie (thymidine 3H par exemple), …  
Notons que, parallèlement, des techniques telle que l’épifluorescence ont permis de 
notables progrès. 

Mitose :  
Immuno-or colloïdal des 
microtubules en rouge 


